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centigrammes par litre d'eau. La guérison a été obtenu en trois
jours.

Chez le troinième, l'auteur est arrivé au même résulat en
trois jours également avec un mélange de 3 grammes de tein--
ture d'iode et de 500 gramines d'eau. Il avait affaire danseette-
circonstance à un eufant (le trois ans et demi, chez gni la pus-
tule maligne avait aéjà deux jours d'existence lorsque la médi-
cation a été commencée.

Le quatriòme mal:de du docteur Chipault était le plus gra-
vement atteint. .11 a fillu dans ce cas recourir à une dor-e d'iode
beaucoup plus forte que celle qui suffit habituellement. La
solution. au titre de 1 sur 1.000. qui a été d'abord enployée
chez lui. est restée tout d'abord sans eflicacité; et, en presence-
des progrès menaçants (le l'odome charbonneux, l'auteur sest.
vu obligé de recourir à une solution de 25 centigrammesdio
pour 6(i grammes deanu. Il a été récompensé (le sa persévéerance
dans la médication iodée en voyant, sous l'influence de cette
dernière solution, au titre 1 sur 250, survenir une rapide amé-
lioration qui a permis de suspendre, au bout (le trois jours. les
injections et de déclarer le malade hors de danger.

On voit par le court resuiné que nous donnons de ces quatre
observations que l'auteur est bien réellement en droit dededs-
rer, comme il le fait que la médiention iodée mérite détre
substituée a la cautérisation (le la pustule maligne. Por ne
donner prise à aucune objection et. donner au lecteur un
moyen facile de contrôler la sincérité de son diagnostic. l'a.C
teur a eu soin d'inoculer chaque 'ois a des cobayes la sérositA
retirée des vésicules develop pnees sur la région malade; et Una
fait suivre chacune le ces o(bervations le J'enoncé des rsu1-
tats obtenus à la suite le ces inoculations.

La troisième partie du mémoire du docteur ('hipault est
consacrée à l'exposition des r les à suivre dans l'appliction
de la méthode de traitement conseillée par l'auteur.

La partie essentielle de la med ication consiste dans la prati-
que d'injections hypodermiqes f'aites avec une solution d'iod
dont le titre varie suivant la gravité de la maladie. La solunoni
moins forte qu'emploie le savant chirurgien d'Orléans esteele
de 25 centigrammes d'iode par litre; dans les cas de moyenne*
gravité, il élève la dose à 50 centigrammes par .O00grammes
d'eau; et chez les malades dont la vie semble le plus Menacee,
il va jusqu'à 1 gramme d'iode par litre. Pans certains Us
exceptionnels, il dépasse cette limite; nous l'avons vu dnsi
quatrième observation recourir à une solution a li250, enl
ne craint pas de conseiller même des solutions an 1/100 et au
1/50. L'expériuce lui a montré que l'on peut faire de pareilles
injections sans produire aucune lésion dans le tissu cellulaire-


